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Courte
histoire de la soumission sociale


S’émanciper, voilà un mot qui veut tout et rien dire. S’émanciper
c’est avant tout s’affranchir de l’autorité, du joug, d’autrui ou
que quelque chose a sur notre personne. S’émanciper, c’est donc en
d’autres mots trouver son chemin, son indépendance, que dire dans
un sens plus global : sa liberté. Liberté, en voilà là aussi
une contradiction, trouver sa liberté est-ce réellement nécessaire,
efficace, et facile. Il est bien loin et pourtant proche voire
existant encore, le monde où les philosophes des Lumières
imaginaient une société où l’Individu est au centre, centre de la
pensée et au centre des libertés. Où l’individu est libre dès sa
naissance, et pour le reste de son existence, même sous l’autorité
de Dieu, jusqu’au trépas où Dieu reprend le dessus sur l’Homme, et
fait passer l’Homme sous le joug d’une autorité supérieure,
spirituelle pour certain, scientifique et naturelle pour d’autres.
Quoi qu’il en soit, le rêve des Lumières s’est réalisé, et même
plus il se répand aujourd’hui. Né en 1789 en France poussé et
inspiré par le pays de la Liberté dont Tocqueville y fera l’éloge
connaissant l’avènement de sa liberté en 1776 : les
États-Unis…encore et toujours…le soft power, bien anachronique
semble avoir existé bien avant son apparition et propulser
l’indépendantisme de l’Homme sous son joug. Car le temps des
jacobins et montagnards était peuplé de joug tant au sens propre
que figuré. La société y était divisée, que dire totalement
cloisonné par les différentes classes. Ainsi, tout homme naissant
dans une classe s’y voyais contraint et résigné à y demeuré toute
sa vie, minant les chances d’émancipation sociale. La Révolution
française était alors la lutte la plus logique, et juste d’une
société qui commençait à être elle-même sous l’autorité des autres
Nations européennes, militairement et surtout financièrement face à
une époque sans méritocratie avec au pouvoir des individus peu
capables de gouverner. La Révolution française semble donc être le
berceau de la méritocratie, cette valeur dont la France, mais
surtout les États-Unis tentent, sur le papier, tant bien que mal de
perpétuer. Mais c’est avant tout oublier que la Révolution
française fut l’objet d’une élite, et de mouvements sociaux
d’ampleur, la noblesse s’affaiblissait face à une élite bourgeoise
industrielle et intellectuelle qui possédait à la fois les moyens
de production et la connaissance dont l’épicentre se trouvait dans
les salons littéraires et les clubs, ce que aujourd’hui on pourrait
vulgairement qualifié comme étant des Thinks Thanks,
ces lieux où la pensée et les Idées règnent en gourou pour
s’émanciper…du moins intellectuellement. C’est ainsi que le
mouvement majeur de la société française celle dont la société
gardera une trace profonde dans la résolution des conflits selon P.
D’Iribarne, La logique de l’honneur, ne devient pas
l’avènement de l’émancipation sociale et individuelle, mais bien
selon Karl Marx, le 18 brumaire de Louis Bonaparte, le
début de la monarchie bourgeoise, où les Idées, la connaissance
règne en maître, et quiconque ne les possèdes pas se retrouve sous
l’asservissement de l’élite bourgeoise.
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